










NAF n° 9/p. 6

Débat sur les cadres
Philippe Dartois publie un éreintement de

la C.G.C., reprenant à son compte tous les

arguments de la C.F.D.T. contre la C.G.C.,

l'accusant notamment de vouloir conserver

à la Sécurité sociale son caractère d'assu-

rance et non d'assistance, de manifester un

esprit de classe défensif et sectaire, et pour

couronner l'ensemble, y trouvant des reients

de fascisme.
li n'est pas très sérieux non plus d'assi-

miler à la droite (?) ce mouvement syndical.

Est-ce parce que la C.G.C est la seule orga-

nisation syndicale qui rejette !a théorie de la

lutte des classes qui est le fond doctrinal de

toutes les autres centrales, "qu'elles se décla-

rent ouvertement marxistes ou non? Que la

C.G.C, dans le contexte démocratique actuel

de la Ve République, puisse prêter !e flanc

à certaines critiques, je suis le premier à

l'admettre et J'en parlerai plus loin, mais que

la majeure-partie des accusations de M. Dar-

tois porte sur les points cités plus haut ne

fait qu'ajouter un élément supplémentaire à

la campagne de dénigrement des cadres

entreprise depuis quelque temps par la grande

presse sous l'influence de technocrates qui

n'envisagent la société future que sous l'as-

pect dualiste = eux d'un côté, la masse de'

l'autre, et confondus dans cette masse, les

cadres prolétarisés à leur tour.

N'y a-t-il rien de positif dans la C.G.C.?

Croit-on qu'en discutant le S.N.A.LC. on

incite les éléments sains des divers enseignants

à venir grossir les rangs du seul syndicat qui

essaie de défendre les lambeaux d'une uni-

versité en délire ? Qu'on critique son libé-

ralisme, sa pusillanimité dans le combat,

passe encore, Mais où les enseignants doi-

vent-ils aller s'inscrire et militer : au S.N.E.S. ?

Ou bien avons-nous les moyens pour créer

actuellement le syndicat de nos rêves ?

Quant à cette fameuse majorité silencieuse

et indifférente, il est certain que beaucoup

de cadres en font partie, mais pourquoi ?

C'est que, et cela bien plus depuis mai

1968, le cadre d'industrie se sent, se sait

un isolé entre ses « patrons » et les ouvriers.

Car, c'est la nouvelle mode démagogique, les

supérieurs « dialoguent » beaucoup plus avec

les ouvriers qu'avec îes cadres qui se sentent

amoindris, lésés même, car ies « patrons »

préfèrent la démocratie directe à la valori-

sation des structures hiérarchiques.

M. Dartois prétend : déclarer que la Sécu-

rité sociale est un régime d'assurance et non

d'assistance, est historiquement faux. C'est une

affirmation gratuite.
La. Sécurité sociale n'est pas une invention

gaulliste, c'est une refonte de tout le système

d'Assurances sociales et d'Allocations fami-

liales qui existait bien avant la guerre de

1940. Affirmer que cette attitude est anti-

sociale, c'est encore une fois reprendre l'ac-

cusation formulée- par ia C.F.D.T. et les tech-

nocrates réunis. C'est oublier que l'A.F. a

lutté longuement contre l'escroquerie des

Assurances sociales et en faveur d'une exten-

sion des mutuelles gérées par leurs propres

adhérents. C'est admettre une politique éta-

lïste des révenus, sans contrôle efficace. C'est

confondre une juste prévoyance de l'avenir

et une assistance qui doit être réglée sur le

pian national et non par certaines catégories

sociales.

Quant à l'esprit de classe, parions-en ! Y

a-t-il une classe « cadres »? il suffit de pas-

ser quelque temps de sa vie dans diverses

usines pour s'apercevoir que les cadres sont

issus de toutes ies catégories socia Ses. Où

serait le sens de la promotion sociale s'il n'y

a plus de hiérarchie?

Est-ce du. fascisme que proclamer qu'on

en a assez des séquestrations de cadres et

des « ratonnades» de contremaîtres? Le fas-

cisme est-il du côté, des séquestrés et non

des séquestreurs ? Est-il du côté de ceux qui

demandent à l'Etat de leur garantir leurs

libertés essentielles et non du côté des « tri-

bunaux populaires » ou «: révolutionnaires »

qui décident des séquestrations et des ma»

traques ?

Certes, s! nous sommes à la C.G.C., c'est

parce que nous subissons le régime démo-

cratique. On préférerait, nous, gens d'A-F.,

d'autres statuts, mais qui ne seraient viables

qu'avec le retour du Roi. On reproche son

« apolitisme » à la C.G.C., mais -dans quel

autre syndicat accepterait-on de donner des

responsabilités à un monarchiste affirmé?

Oui, on peut reprocher en particulier à cette

Confédération de se vouloir européiste. Mais

entrons-y nous-mêmes et faisons entendre no-

tre voix.

Je crois qu'il serait bon et beaucoup plus

utile que des polémiques stériles et négatives

de faire connaître dans une série d'articles

ce qu'est le syndicalisme d'aujourd'hui, d'ana-

lyser la doctrine sociale et économique de

chacune des centrales, en toute objectivité,

d'en chercher ies éléments positifs qui peu-

vent aider notre action dans toutes les caté-

gories sociales, d'en donner les éléments né-

gatifs pour que nous puissions les combattre

de l'intérieur comme de l'extérieur. Enfin, de

présenter une synthèse sérieuse de l'ensemble

et mesurer le chemin à parcourir.pour arriver,

le Roi rétabli, à donner à tous les travailleurs

les moyens d'expression qui leur permettront

de s'intégrer vraiment dans l'édifice harmo-

nieux de notre nation reconstituée autour de

son arbitre.

Philippe Dartois relancera le débat sur les

syndicats dans nos prochains numéros. Tous

nos amis qui exercent des responsabilités syn-

dicales peuvent se mettre en rapport avec lui

pour1 enrichir le débat et nous permettre de

réfléchir à une « politique syndicale d'A.F. ».

Effectuer tous vos règle»
des C.C.P. sul-

NouvelSe Action Fran-
çaise : Paris 642-31.
A. F. Université : Paris

Dossiers d'Action



Le
verdict
d'Angers
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A Angers, le vendredi 14 juin, dix militants de la N.A.F. compa-
raissaient devant le tribunal correctionnel pour avoir infligé à J.-J. Ser-
van-Schreîber la punition qu'il .méritait.

Au moment de mettre sous presse, nous apprenons le verdict du
tribunal :

Yvan Aumont, 6 mois de prison, dont 4 avec sursis.

Jean-François Cheneva!, Jean-Yves Gourin, Dominique Ragot, 4 mois
de prison dont 3 avec sursis.

Les autres inculpés, diverses peines de prison avec sursis.

D'autre part, le tribunal a infligé des amendes dont le montant
dépasse un million de francs.

Nous ne ferons aucun commentaire sur ce jugement, laissant à
nos lecteurs ie soin d'apprécier par eux-mêmes et d'estimer l'aide
matérielle qu'ils doivent nous apporter pour que ces lourdes condam-
nations ne freinent pas l'essor de la N.A.F.

CAMP 1971
Le camp des militante et sympathisants

de la Nouvelle Action Française se tiendra
en Champagne près de Bar-sur-Aube, du
18 juillet au Ier août. Véritable « université
d'été 2>, les campeurs recevront à la fois une
formation théorique et doctrinale par les
conférences et les cercles d'études et une
formation pratique pour toutes les activités
utiles an militant d'Action Fran çaise.

Le camp a lieu au Château

de Belroy, 10 - Bayel.

(A 6 km de Bar-sur-Aube.)

Risquant cette année d'avoir de très nom-
breuses candidatures, nous ne pourrons
accueillir que les gens décidés à devenir
des militants actifs. Les demandes d'ins-
cription doivent nous être adressées a

l'avance. L'accès du camp sera refusé à
ceux qui n'auront pas rempli cette forma-
lité.

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES

En raison des circonstances il n'y aura
cette année aucune location de matériel
au camp. Les campeurs devront donc se
procurer par leurs propres moyens :
tente, lit de camp et sac de couchage.
Le prix du séjour est fixé à 240 F pour
la durée du camp pour les inscriptions
parvenues avant le 5 juillet. Passé cette
date le prix du séjour est fixé à 260 F.
La gare la plus proche du lieu de camp
est Bar-sur-Aube. Un service de voiture
fonctionnera à l'arrivée de tous les trains
les samedi 17 et dimanche 18.
Les demandes de renseignements et
d'inscription sont disponibles dès main-
tenant.

Nous avons appris avec peine
la mort du professeur B ariety.
Grand nom de la médecine fran-
çaise, le professeur B ariety était
également un maurrassien fervent.
Par deux fois, il avait accepté
d'accorder un entretien à A.F.
Université. Notre ami Jean-Pierre
Boulogne, qui Pavait rencontré à
cette occasion, avait gardé de son
entretien un souvenir extraordi-
naire. Le professeur B ariety avait
également présidé plusieurs ban-
quets de médecins d'Action Fran-
çaise.

La Nouvelle Action Française
présente à tous les siens ses sin-
cères condoléances.

R E U N I O N S
C O N F E R E N C E S

REUNION DES CADRES :
31 JUILLET

Une journée de travail des-
tinée aux cadres de Paris
et de Province, aura lieu au
camp le 31 juillet de 1O à
18 heures.

Les participants doivent
nous indiquer à l'avance le
nombre de repas à prévoir.

JOURNEE « PORTES

OUVERTES » : 1" AOUT

Le dimanche 1" août sera
une journée « portes ouver-
tes » destinée à ia propa-
gande auprès de la popula-
tion régionale.

AMICALE DES PIEDS NOIRS
DE LA N.A.F.

Une amicale regroupant les
pieds-noirs de la N.A.F. est
en formation. Renseigne-
ments et inscriptions au-
près de :

M. J.-P. SEYLER
N.A.F.

Boite Postale 14
1O - St-André-les-Vergers
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Grenoble
: Vendredi 28 mai, une bagarre éclate entre
des Sud-vietnamiens et des maoïtes, pendant
laquelle des coups de feu sont tirés.

De là toute urre série de manifestations
gauchistes se développent. Certains insinuent
que l'Action.française-n'est, pas -étrangère -au;
déclenchement de l'affaire, et il n'est pas
mauvais de faire le point sur ces événements
embrouillés.

LES FAITS

.Lorsque, une semaine avant la barre;« dé-
cisive », les Sud-vietnamiens avaient voulu
distribuer des tracts invitant à une projection
de films, ils avaient été lapidés par les
maoïstes à coups de pavés et de. boutons ;
la projection fut empêchée, et alors que cinq
militants et militantes d'A.F. tentaient de pé-
nétrer dans la salle/ les gauchistes les expul-
sèrent du Campus et .décrétèrent l'Action
française interdite de séjour; -

-A la suite de quoi1 celle-ci distribua un
tract, dénonçant la. stupide provocation des
« Maos», affirmant ,q.u' « elle n'a pas attendu
les' épîgones de Mao pour s'imposer »,... et
qu'elle se souciait "peu de leurs caprices
pour «"continuer "son" véritable combat quî
n'est certainement pas celui- qu'on veut lui
imposer sur le.Campus.». . -

T le vendredi 'suivant, les Vietnamiens;' plus
prévoyants, revinrent armés jusqu'aux dents,
et.furent de. nouveau attaqués,-On sait ce
qu'il advint. . V ..... -. , - . .-,

Le «Secours rouge ». en profita pour ac-
cuser publiquement les royalistes d'avoir par-
ticipé àJ'-«-agression-», -pendant-que- l'inter-
syndicale (S.N.E.Sup, C.F.D.T., C.G.T., U.N.
E.F., M.A.R.C.) réclamait la dissolution des
lïg-ues-fascîsteT Ordre™ Nouveau" et "Action
française sous le même prétexte.

-'L^A.FV:aussitôt^ distribua' en ville-et fit
publier un communiqué dénonçant les grô£
siers mensonges répandus par le « comité
antijintox.»,(!).et défiant;qui-que. ce/sort de
prouver., la participation ,d'un .élément- quel-
conque. aVVA.FL.aux incidents. L'intersyndicale
rectifia Te lendemain, réclamant ; cette fois
la-dissolution d'Ordre Nouveau ëtrdu M.J.R. /
or ni l'un ni l'autre n'a d'existence- "autre
que fantomatique à Grenoble: il fallait à
tout prix accuser'"des *'fascfstes/v quels qu'ils
fussent, "alors qu'aucun.,français ne soutenait
!es Vietnamiens.^ ; " - : ' ••'-

Lorsque' le' "2 - juin, ' le « Secours rouge »
enleva Ahn/ Bang .-'Hung . au; nez. êtj;à la
barbe v du président de l'Université II,

M. Quermonrie, ce dernier se- contenta de
les - adjurer - de« respecter -la ..démocratie».

Les étudiants de la. Nouvelle Action fran-
çaise protestèrent violemment contre sa lâ-
cheté dans une -lettre" ouverte, largement
diffusée, "qui dénonçait la veulerie" de l'ad-
ministration faurisîe en face des .exactions
quasi-quotidiennes des gauchistes et récla-
mait la démission du dit Quermonne.

' Quant au" « Secours " rouge », qui avait
affirmé dans le «Monde» laisser par «to-
lérance l'A-A. distribuer ses journaux et ses
tracts », îes royalistes- lui.- rétorquèrent que
leur maintien ne tenait ,à . aucune bonté
d'âme, mais au fait que personne n'a pu
faire d'eux des fascistes malgré les provo-
cations nombreuses depuis- deux ans, et
qu'il leur serait, difficile de les .faire taire.
Les maoïstes se le tinrent apparemment
pour dit, puisque les étudiants d'AF conti-
nuent à «faire leur.propagan.de» sous, leurs
nez sans être'inquiétés.

Aujourd'hui, donc, sur le Campus de Gre-
noble, -on enlève un étudiant au vu .et su
du président 'de "l'Université, quelques; jours
après on violé une' étudiante ; et demain,
si les gauchistes assassinent 'quelqu'un,
comme ils en manifestent ' l'intention à Aix-
en-Provence, ' l'administration n'émettra
qu'une protestation de.'pure' forme contre
cette * atteinte' à la démocratie ». "

Voilà, une. .Université où la guerre civile
est devenue une insfifufioh. 'C'est Se signe
parmi d'autres que la société française est
malade et .se décompose. On ne la guérira
pas en l'entourant "de bandelettes par le dé-
veloppement d'un Etat de plus en'plus, cen-
tralisé et' policier ou par une dictature' fas-
ciste qui ne feraient que perpétuer le désordre
établi. La maladie continuera et le malade
sera étouffé. La France est malade de la

. -tête --à- la- fois-~ hypertrophiée - et-• décé-
rébrée — et ce n'est qu'en s'attaquant aux
racines du mal qu'on lui redonnera santé,
rrarmonie :-et vïcfueur,; ." •"'*"•-•".- ''•-<-- • •

11 faut commencer'par détruire l'Etat'dé-
mocratique-; totalitaire' pour' rétablir1 l'ordre
véritable. La monarchie peut recréer une
société donc les membres, solidaires, ne
soient pas des entités abstraites/ massifiées.,
livrées à l'anarchie et" à l'oppression bureau-
cratique-^-mais ^es, citoyens responsables^ [.li-
brement organisés et fédérés dans un État
indépendant _ et déc-entraUsé..: . .- . - - 3 ;

^--;«;:.Qn/'finj;r-cr;"par< restaurer la imônarchie
contre.- la; dictature .etvl'anar-çhie » (Ionesco).
A '̂cétte. .guerre, dejib-érqtion nationale,, nous
ëcmvio'ns'to'us'les Français.-' ,' . " ' * ''

Gérard TEMPLIER.

28 mai : Bagarre entre sud-vietnamiens et
maoïstes. 2 blessés par balle, un au

. sabre.. . . . - . . - .

.31 mai : .Plasticage d'un commissariat de
police, signé par les anarchistes.

1 juin :. Enlèvement .et séquestration d'Ahn
• Dang Hung, . membre, du -commando,

vietnamien. .Relâché le lendemain.. Ou-
verture, d'une enquête et incarcération
'de Ahn Oang Hung. . ., /

7 juin : Interdiction par M. Dybëdout,
maire de Grenoble, de la tenue d'un
« tribunal, populaire ». Grève de" la
faïm et protestations des membres P.S.U.
du Conseil municipal : la tenue du « tri-
bunal'» est autorisée le 8 au soir.

9 juin: Continuation 'de~. la .grève de. ia
faim au Centre œcuménique SaJntMarc
pour--'prôfester contre l'arrestation d'un
membre du, ̂  Secpurs:, rouge », et ré-
clamer une page dans le « Dciuphiné
Libéré.». . _.. ..... .. _..... .

12 juin; Après avoir, -interdît, .les .manifes-
tations da'ns IcT rue,.. le . préfet, interdit
la tenue du « tribunal .populaire..». Lé
14 juin. . \.. -=- " ' - - , . _ . r.




